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LA PERDRIX BLANCHE
S-r ses raque0tes de dentelle.

Tressaillant et battant de l'aile,

Voicir! re n des frii4s!

El'e s'en vient. lu pôle arctique,

En 1t appareil poétiqu .

Rendre visite à nos climats.
,*a

Sur le versmnt le won ne.

V r °"no 'f.rt" et n s n e
Voy'z-la e"'erdonc"m-nt
Scs sujets. les floe",ng I- -ei,'e.

Bru ant et grncieux cort®ge,

L'a-eonp en' înmemnent

Elle u"n vient avec mystère.
Faveur, hél Q! trop - aýngnèr',

Peupler de r4ver nos "nré ;

Elle s'en vient, vive et rapide,

Prodigner [tmp:·einte 'n en lide

De son pied blanc 4ur ns gué ets

Al'fa en foule au-le 'aut d'elle

Vaillants chasseu's à emil fidèle,

Au pied léger, au cœur d'airain
Elle aime l'odeur de lm poudre.

Et se plait à braver la foudre,
Que va déchatnPr votre main.

*4
Mais n'aMez pa luifaire injure
En vous baissant outre mesure

Pour 1' approcher avec effort ;
Non, ne courbez pas votre épaule

Quand on vient des glaces du îde

On ne redoute pas la mort.
Di

HISTOIRE DE CHICOUTI

PREMIÈRtE PARTIE

CHAPITRE¯PREMIER
(Suite)

Il est certain que cette sim
néité de marée à 25 lieues de
tance est due à l'escarpeIentd
ves du Saguenay, à sa profon

PETIT SIMINAIRE DE CuIWOUriMi, 16 JANVIER 1897

énorme etau peu de largeur de son phénomène qui intrigue tànt ceix
emubouclurc.,Or l'explication que qui l'observent, et Sur lequel du
11ous <Ionnons s'ruie sur ces trois reste nous ne prétendon.s point diVe
particularitée. Si-l'embouchure du le dernier mot.
Saguenay était de beauioup plus La marée montante dans le St-
la-rge hue le reste de soi: lit, les Laurent, ferme l'embouchure dit
eaux( du Saiit-Liîreûit, gonflées Sague ay lont Ieseaux,arrêtéesdanî
par la marée montaitc,'s'y d(ver- leur ni îîvenent, s'élèveit et. a-
serient en abondance. et il se cuîmu qlt _,ur place. Pendant ce
formerait un courant à la- urface, temps un volume d'ean égal'à'e.
uigagnantmurleseauxd "lui qui s'accumule à Tadoussat. se

rivière envahie, pwoduirait le déverse sans. cesse dans le Sa-
flux et le reflux, comme fait la gnenay, disons à Chicoutimi. ý Les
mer dans le Saint-Laurent.-•

D'autre part, si le volume d'eau flots ne trouvant pas d'issue vieil-

apporté at Saguenay à Chicoutimi nent vainement pousser à Tados-
agnasac ceux que refoiule la marée mon-etait de beaucoup moindre que ce. tantu du Saint-Laurent'et ces flats

lui qui s'échappe de son enbouchu- sur les flots se pressant, la rivière
r à lTadoissac, la mîîarée ne pour- élève son niveau et tend à rétablir
rait être haute en memne temps aux son équilibre. C'est ainsi que l'eau
deux pu.iiti en question, car les ' monte comme toute d'ure pièce,ilots arrivant à Tadoussac ie s ac- indépendamwnnt de la7îmarée dnciiîu'lleraient point, mais s abaisse- Saint-Laurant

raint n sétldnt t sraent fa nt'Lre,,raient en s'étendant et seraient fit- Cette hypothèse n'exclut pas i ac-cilenent repoussés en arrière par tion du courant ou mieux de la
la marée montante ; ainsi il y ai. p
rait flux e~ rrlux comme dans lei poussée sous-marine qui se produit

autres rivières. om me eaplis sans nid doute dans les couches
Urerovsèresus-ma.iinférieures des eaux du Saguenuy
Une louisseis reqe et dont l'efft doit être considérable,

:querait bien le baissant, lequel se vu la pression qu'elles subissent à
, produit aussi simnultanément a Cii- v apeinq'le tb-%ei

cause de la profondeur énorme decoutimni et à Tadoussac. Soit action la rivière.
• cesse aussitôt que cesse la pression Pour n'être -pas, absolu-

MI produite par la.marée montante à nient scientifique cette explicationl'embouchure du Saguenay, et l'oit n 'esemble pas îîîoius ,plausible.
comprend qu'ainsi l'eau commenceL ace ,cob-

Les , causes ci-dessu comnb-à baisser en même temips aux aeux nées,'sut.isentà roduire l'étrange
extrémités. Unc preuve le l'exis- narée dont noss oc 1o 0
tence de ce courant on tmieux de pous occupons.

u!ta- celte poussée est que, à mi chemin
dis- entre Chicoutimi et Tk.doussac, le (A sivit)

es ri- courant est presque nul.
adeur Voici comment se produirait ce Livius.
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CHE.

Que notre petit journal soit ar-
rivé, sans faire semblant de rien,
à un pareil âge, nous osons à peine
le croire. S'il atteint un jour à
l'âge avancé de dix ans, je ne sais
comment on fera pour nous en per-
suader.

Des correspondants, des journa-
listes le qualifient quelquefois de
"vaillant." Ce n'est pas à nous
qu'il appartient de faire écho à cet-
te appréciation, qui est élogieusa
tmtout au temps où nous vivons.

Toujours est-il, au moins, qu'il
n'est pas peureux,l'OISEAU-MoUC.HE.
Et s'il était plus grand, et s'il était
plus fréquent, il ne laisserait
échapper aucune occasion de faire
le coup de feu. )es coups de feui
Il n'y a rien comme cela pour for-
cer à la retraite tarît de loupc en-
ragés qui s'attaquent au troupeau
tidèle ; il n'y a rien comme cela
pour réveiller tarit de gens qui
dorment encore, qui dorment tou-
jours.

Mais il nous faut rester petit, et
nous contenter de jeter quelque
cri (le temps en temps. Ce
n est pas grand'chose.

Cela suffit pourtant pour accom-
plir notre devoir.

En ces jours, où les bonnes cau-
ses, celle le Dieu et celle de la pa-
trie, sont attaquées de toutes parts,
il n'est pas permis à quiconque
tient rang dans i'armîée-le pre-
mier ou le dernier rang, peu impor-
te -, de rester tranquille et de re-
garder faire les autres. Quand on
occupe une tribune de publicité, si
peu élevée soit-elle, il faut parler
pour le droit, parler pour la véri-
rité.

C'est à la classe des jeunes lec-
teurs que nous nous adressons, et
nous appréaions quelquefois, à leur

intention, certains évéueme-nt, q
intéressent la religion et la nationa
litA. Ce rôle paraît peu co isi-
dérable. Et pourtant si nous
réussissons à déposer dans qu .1-
ques jeunes âmes des gormes d'i-
dées généreuses, d'aspirations pa-
triotiques, de vrai dévouement à
la cause de Dieu : qui dira que ce-
la n'importe pas ?

Or, nous savons qu'il en a été
ainsi. Nous savons qu'il y a eu de
ces germes du bien qui se sont dé-
veloppés.

Aussi, nous continuerons à]lancer
à tous les vents de ces grains fé.
conds. Que la plus petite quanti
té seule ient se développe, ce sera
encore beaucoup. Il suffit, à la ri-
gueur, d'un grain de blé pour cou-
vrir à la longue une immense plai-
ne des moissons les plus riches.

0O1NIs.

S. G. Ilgr FABRE
L'Eglise de Montréal p'lire la perte de

son archevêque, décéaé l4 30 décembre der-
nier.

Monseigneur Fabre ,tait d'une 1iié-
té remarquable et d une grande bonté ate
cœur. On loue ton moins le zèle ar-
dent qu'il mettait ' procurer la gloire de
Dieu eu donnart au culte extérieur la plus
grande perfection possible.

Et maintenant tous les catholiques du Ca-
nada s'inté:-essent au choix qu'inspirera
l'Esprit-Sa'.ui. d'un digne successeur du pré-
lat défunt. Cet intérêt est légitime puisque,
dans cesjours de tourmente que nous tra-
versous et dont nous n'4 vois peut-être pas
encore vu les plus mauvais. ils comptent sur
leur épiscopat pour les diriger sûrement.

La catastrophe de Roberval
Nous n'avons pas à narrer ce lamenta-

ble incendie qui a détruit le mouastère Ces
Ursulines de Roberval, ce terr ble holocauste
de sept religieu-es qui ont péri dans ce dé-
sastre. Les journaux out raconté cet événe-
meut.

Longtemps notre région se rappellera cette
date lîuzubre diu 6 jau vier 1897 !

De quelle horreur et de quelle pitié nous
étions saiis, ce jour-là, à mesure que le télé-
graphe et le télephotne nous apportaient les
détails du désestre!

Les Ursulines de Roberval ont reçu, de
toutes les parties de la Province, les plus
touchante témoignages de sympathie.

A sette communauté si éprouvée nous of-
frons, nous ausi, la sincère expressiau de nos
respectueuses cond'léances.

Du nombre dans le style
Le style a la pureté, la majesté,

l'abondance, la force. Chaque au-
teur en reçoit selon sa mesure. Le
nombre est la plus belle et la plus
rare à la fois de tou-tes les qualités
du style, parce qu'il suppose la ré-
union des plus nobles et les plus
exquises qualités de l'esprit. C'est
ce qui fait que, si les écrivains cor-
rects se renîcontrent assez souvent
dans la nature, rien n'y est moins
fréquent que les écrivains vérita-
blement harmonieux.

En louant ici lestyle nombreux,

o ,si l'on v , nombre oratoi-
ri je n 'enten pa parler 1, cette
Vain éléga c- gi se born- t l'ex-
térieur et à l'a aren le- e e 'es.
J, prends l'h ir. onie il t t ,
ha te et sa pin i ar, e nect it
qui est l'(nmb le toutes lus
convenances : quod decet, disaient
les Latins, après les Grecs. Ce qai
convient, c'est la plénitude de la
pen-ée exprimée avec vérité et
avec grâce ; c'est un tout, et d(es
parties qui s'y rapportent ; une
raison qui ne se dément janais ;
un rapport constant du terme à l'i-
lée ; un naturel rendu sensible par
la vivacité et la naïveté des imua-
ges ; une chaleurtoujours croissan-
te ; la forme la plus agréable sur
le fond le plus solide ; la convic-
tion du vrai unie à l'éloquence du
bien et à la plendeur du beau.

Le nombre est à la prose ce que
le rythme est à la poésie et la caden-
ce à la musique. C'est cette variété
infinie de mnembres, de coupes, de
chutes,de retours,de repos, d'incises,
voire de syllabes et de sons, au
moyen de laquelle un auteur har-
monieux vous enchante l'esprit et
l'oreille. C'est réellement la nusi-
que des mots et des phrases. C'est
cette allure majestueuse de la pé-
riod:, qui est la forme la plus ca-
raetéristique <lu style nombreux :
un style qui coule sans interrup-
tion, dont on ne peut rien retran-
cher, où tout "st à sa place et uni
par (les tranisitions naturelles. Le
.normbre, c'est précisément cet art
le la transition, qui faisait gémir
le vieux Despréaux, et ravisqait
Louis Veuillot, s'écriant : "C'est
bien beau, une belle transitiorn " et
écrivant à la fin de sa vie sur ce
sujet une page d'un admirable ly-
risme. C'est l'accord parfait des
concepts les plus savanmnent
combinés avec les plus délicats
agencements de la parole et les
plus raffinées exigences de l'ouïe.
C'est, dans un ouvrage, la juste
proportion de toutes choses, dont
le principe est le goût, et l'effet, le
plaisir.

Qu'est-ce encore, que la fleur
de l'éducation et du langage ?
lue le résultat de longues

études et d'un labeur patient. ? que
la -perle trouvée au prix de mille
rechercheu, le diamant taillé avec
un soin infini ?

Le nombre oratoire, qu'est-ce
enfin, que le son juste rendu par
une âme dans l'harmonie de la créa-
tioni, que l'exacte corrélation de
l'esprit, de la bouche et du ceur,
que le magnifique résumé de
l'homme intelligent ?
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C's ce je we rais quoi, plaignons-lem, et continuons à en 1nmeau, ses légendes, gaies ou tristes, ses
iour in'expriiier comllne tous ceux être, pour notre part, touchés et simples habitants, ses mours aimables et pit-

4ui ne trouvent plus de paroles,qui ravis. toresques, ses solennitéspieuses, ses lstimi-
que certains auteurs vous ABNER. s de foyer, avec l'ensemble enfin de tout ce

ftransportt, et que d'autrts qui a allumé au coeur du poète cet amour ai
.tr s rit t ue vif du coin de pays où il est né et oui l'y at-

u.les'orite: as. u os e uent : s POESIE NIVERNAISE (I0 tahe si fortement. Car M. Achille Miilien
pr sont nom.bre,,x, les autre-- est un poète de province, qui habite sa pro.

Prle' ,(m sont ias. 'et s vrai PHEZNOUS, PAR M AiCHLLN MILLIN.-EN vince, et qui s'en vante. Il plaint, en
qe vous lisez lent'emnt une page o r"aiu" e li"r de. tsa'- invectivant contre eux, ceux qui aban-
-de Madame de Sé'vigné,- que vous - e""ei"'' ;i" de f"E donnent la leur pour le séjour de Pa-
la relisez, que vois preiez g >utte à Le joui qui tombe ris. A maintes reprises, il renouvelle le

goutte -.et que vous vous ariêt: z On me permettra de présenter aujourd'hui conseil de ne pas commettre cette sottise.

Pour savourer cet élixir mervel auv lecteurs de la Vérité nu auteur d'outre- Lorsqu'il est sur ce sujet, il parle d'abondan-

eux ? A quoi est-ce que cela mer. c'est un poète nivernais, M. Achille ce, et rencontre des accents éloquents. Qu'on

t dû ? Au .nombre. Ne fi Millien, déjà connu et estimé en France. et en juge par les strophes suivantes :
.VO as ainsi o r Racinf- qui % puhié il n'y a pq longtemps son der-

es-vouspas ainipour R nier volime, intitil c nohs. eune homme, où t'en vas-tu ? à na - vais
Pour Fénélon, pour Veuillot, pour M. Million a commencé à éci-ire des vers J'ai,depuis l'autre mois, dix-huit ans révo.
Lalnartine ? N'est il paségalenent iourle publie dès is6o DApnis lors, il en a [lus;
Vrai que vous fermez le dépit les f4it paraître beaucon de recueils, dont ceux On dit que le ne suis ni sot ni malhabile,

%uvres dl'un Hugo, et que vous qui s'étendent justqi'à 1173 ont été réunis u je renonce au village, on ne m'y verra plus.

badiez sur celles d'un Fontenel- deur volumes de Inxe édifés à P:iris par M. Quel avenir m'attend ici ? Qu'y peut-on
A Alphnotpe l>emerrA. M. Armand de Pont- [faire ?

le A quoi est-ce que cela est mariin digait. en 1875, à propos de cette Vdi- Vivre en peinant toujours, mal vêtus, nai
la u'iesse (le 15un,,àde élgance .d.- [nourris...

'lact des<le lu, à Jélégnce tion illustrée : "N'est-ce pas 'éji de bien bon C'était bon pour les vieux, ce n'est pas mon
letice e fautre, har absence sîIgie. un poète in.pirant. par sou caratê- re,

vraie et forte harome . chez ire et son talent, assez de confance et de Et je sens que va place est marquée à Paris.
tous les deux. sympathie. pour ene des artistAs tels que .....................•• •..•·

Ent' nîtu dans le sens où jp viens Barris.. Chahry Hanotean, Bryon, Patrois, Ils s'en vont tous de même. Oui, bien peu

de le décrire, le nombre oratoire Max Lalanne. S:ffr-y. etc., etc., se fassent la tradition, au culte du foy t fidèles

fait la gloire de l'humanité dans la îea confident- de snn oeuvre, en étudient tous Et combien ont souci de chercher leurs

Personne des Xénohon <les Cicé.. les aspects.et' pénètrent le sers intime, et Idêles
raportent de cette intimité de délicieux Parmi les devanciers, qu'ils voudraient ou-

"on, des Bourdaloue, des Massil- I[blier.?
11i. Il était surtout l'apanage dessins? Je n'ai pas été à même d'appré-

. .4 Ii , -ier le mérite des artistes, mais je puis peut- Ils s'en vont sans bonssole, ils ont perdu
qui, lit Louis Veui- être. par -omparaison. me rpcdre assez bien [leurs guides.;

n la langu, tandhs compte de l'œ vre inspira+rice. A en juger, L'exemple doit venir du riche et du savant;
_qUe ilous avoas 'eminaga lité des en'elit, par le vol,'me de Chez nons, le talent Sans [utev l' verrait les chaumière v s

ts. de M A Milli n est très ioipleettrèsdivers, Si les châteaux étaient habitée plus souvent.
Il est. je le sais; une autre sort' et a été, fort capable assurément de provoquer ............ . ... .

d'harnm ia' v ans le style, qui ne la verve artistique d'amis dévoués. Un souflie malfaisant vous énerve et vous

i guèr a gééralqu'aux hbrase. ' T'uvre de M. Aébille Millin, pour"i- D a d [glace ;
. ' vait .l. de Pontmartin, est'trop vaste pour Des accents dangereux vous trouvent com-

aux mots, et qu'ont est co1v1u .lu -m [plaisan s..
'pper que l'aalyse puisse l'effleurer, meme avec Ah! combier de vos fils reniant votre race

, , des pattes de mouche ou des ailes d'abeille. Rougissent de porter le nom de paysans!
. est l'legance dia Isocrate, Je crois en donner une idée Rez exacte en en o.. .. de ay

Le Lactance, .des Uléchier, des la comparant à un immense olavier où ton- O France, 6 mou pays, je t'aime dans ta gloi-
Mar niontel, dont lffs nous quoique tes les voix du innde extérieur et du mon- [re:

Unei.grande distance dk ceux -des de invisible rencontreraient tour à tour un Tes triomphes souvent de mes propres dou-

bélnot-i èes, des Biasile, dew Tite- accompagnement ou une mélodie. " Le dé M'ont consolé ! Tes deuils jettent leur ombre
Live, des Bossupt, 's Bffl-i, sont faude Mde Postmnartitn n'est pas, d'ordi- [noire

eclore infiiment respe*ldles pare, de mesurer parcimonieusement l'éloge. En mon sein Alial: je t'aime en tes mai-

-Quant aux faux artifices et à li Néaunoinaje icrois cette -appréciation vraie - Urs

ereuse déclamîation des rliéteurs, dans son ensemble si ce n est peut-être Je t'aime en quelque lieu que la brise secoue
qu'au mot vaste je- sibstituerais le mot rariée, Les plis de tou drapeau, tnais pour toi mon

ace qui a. touj pu]ule, cotte les prôportions sermtblînt mieux gardés ainsi. [aniour
es Vi-ais orateurs t:t des écrivains Le fond de cette poésie, révandue dans la Avec plus de ferveur s'exalte et 'se dévoué
S ilérite, il n'en peut être ques- multitude de menues pièces qui forment leDans lecoin de ton sol où j'ai reçu Je jour.

tion ici. Cest pure vanité et char livre dout nous avons à nous occuper en ce C'est là que je sens mieux battre[mon cSur,
~lttit1is. Momtent, est d'intérêt priueret tout 1<>- ( ô France,

Juime, ca. cste i particulieretotl Et c'est là que pour toi palpite mieux le
e ie permets, en inissant, d'in- cal Il consiste en descriptions champêtres, 1 [mien :

• l e ais rustique-s et joyeux, en strophes élé- Y vivre jus-qu'an bout,telle estmon espérance,er les meu jeu e r (lams es giaques. /idylle s'y nmle à lachanson aler- Y reposer en paix sera mon dernier bien
giaqes. .liylle*yné4eàachaisoiale- ( suivre>e les vieux a tudier dans les et aux couplets patriotiques. C'est, AinEr.

g r modèlus, à cultiver et a pra- avaut tout omme l'indique le titre Chz ABNER

uer pour ux-mêmnes, le nombre ons>, la peintaure du sol natal de de va etre hebdomadaire...
ratoire. .i e.t certain qlue rien se doux Niveinais, avec se, paysages aigres-

aet plus digne <le leur etimne et tes, ses sites familiers, s's sentes embaumées C'est de l'Oisea,-Mece qu'il s'agit, et

e leur application, le noambre la mélancolie de esjours qui tombent, ses f'e t aqui dés reais va uariare toutes le.

441lt, conne on l'a vu,' le terrre le tes lopulaires, célébi-éeesur lafîlte ou le cha- que son beau z.àe ne ýdurera guère, et que,
parfait, le plus accompli objet dès le mois de février, il secommencera à
p 'afparole hnp PIe 'Ile bant être semi-maensuetlou plutôt,auivantalangue

de tai parole huine. I1 y a, sang (-Nous r' gretteus de n'avoir pu re'pro- d'auourd'hui, biaressuel.
ute, des hommes qui ont le mal- duire avant 'autourd'hi si cette crit <que <mu- 1 ce mois ide janvier nous devons irois

eur oiêtre i i numros à ilos lecteurs.. Ils lits auronat d'ici à
1r d'être inensibles a l'harino- raire, pu h1iesur la Véritédu 15jiet der'- l&n mois, qaoiqu'i arrive, et dussions-

e et a la niusique. Mon Dieu! nier. liED. no sy user toutce-que boniavousde pIuas



Un beau discours
Tous nos let tours ont pris connaissa' ne,

espérons-nous, du reniarquable discours iro-
noncé dernièrement, à l'Assemblée l<ii ii-
ve, par le premier ministre de la l'ruv-ince.<
sur la question d. l'éducation.

Après tant de sottes criailleries que i>ou
avons entendu proférer, depuis desannees.
contre notre systeme d'enseignement, venant Edm
des quartiers les plus suspects, quel soulage- B
ment il y a à entendre enfin une voix autori- Edm
s, , cenie d'un véritable homme d'État chré- Ve
tien. donner la iote iuste culr elLe gia.tu, Ths
question <le l'é"ncuction, loier ce qui le méri- li
te. indiquer ce qu'il y à rétforruer, e t rendre Gagi
un jutte hommage a notre corps enseignant,
.taît religieux qlue laie, do't le dévouenent L's.
a fait notre peuple ce qu'il est, ! Tr

Cet eltqueut discoure. joint aux mesures
pratiques que l'on a fait .4dopt-r par la N

ehan-bre, en faveur de l'itatruction po- Trei
tunlaire, pèseia bon poios dans le jugeient Pr
que portera l'histoire :ur la présente admi- J.-
n istî ation provinciale.

Si nous iosiun-, ius prierionq l'honorable I N
M. Flynn d'agréer nos felicitations et, vos
rernercienmenut...

Ce qu'on en pense ailleurs tyti
Quand nous prétendons que le pseuudo-règle- l"ct

mient de la questien m»nitobainie est " un réel
houteux abandon ues droits des catholiques" d
(buivant l'eipreresion de l'un des homnies les
plus sages de cette Province), ois nous dit. Ma
Volontiers que c'est la partisannerie' politi- fin
,que qui nous fait parler ainsi, on nois acu-
se d'êtie conservateurs, tories, etc.

Eh bien, comment les catholiques des au-
tres pays apprécient-ils ce famneux règle-
ient ! Nos partis politiques leur sont bien

indiferents, à eux ; et leur avis doit être bien toil
impartial. d'et

Citois done, aulx fauteurs i n compromis,
le Liverpool Catholic Tinaes, d'Angleterre. le ?
New York Freemnan's Journal, la Sacred H'eart S
keviewi, le Pdot, l'Ave Maria, le Boston< Repu-

blic, le N.- Y. Catholi Ne-ws, la Catholic Revieir
[New-York), le Western Watchmant,touas jotir-
naux catholiques dgs Etats-Unis, et qui s'ac-
cordent à b &mer le prétendu règjt-menit.

Voyous ! Tous ces écrivains étrangers par-
lent-ils de la sorte parce qu'ils sont bleus,
conservateurs, etc ?

qu'on nous cite' maintenant des eathioli- pUi
(lues de l'étranger qui trouvent que nos de i
frè es du Manitoba ont obtenu j ustice !-Non, N
ou n'en trouve qu'au Canada, de ces catholi-
ques qui mettent, en cette -afaire, leur parti %éeE
avant leur religion.

Il y aurait encore à signaler un "catholique
éclairé," qui réside bien loin du Canada, Car
que l'on ne saurait accuser d'être un tory, et M.
.qui n'approuvera jamais le règlement Lau-
rier-Greeuway...

C'est N. S. P. le Pape Léon XIII !ée
ORSs. été

Le Progrès de l'Est a parlé très aimable- gati
tuent de la jolie lettre qu'un de nos amis de
Sherbrooko adressait à l'Oiseau-Mouuche, en
décembge dernier. est

La Semainereligieuse de Québec a terminé, Ths
le 2 janvier, l'étude que nous avons si- G'
gnalée déjà, et qui a jour titre " Une page et
dle notre histoire", par des considérations
très remarquables sur la crise actuelle, et rui
sur les dangers qui menacent noire peuple, titt
t-ilcontinue d'écouter la voix des traîtres
et des lâches, de préférence à celle de son
épiscopat. Et le sage écrivain conclut en di- pré
sant qu'il faut adhérerà la proposition d'un 188
"Ce ntre",tant que l'on n'aura pas trouvé
mieux. C'est bien aussi notre aviç. VOit

Quelques-uts de nos amis se sont étonnés. I
'paraît-il, de ce que l'Oiseau-Mouche n'a rien -.
dit des magistrales brochures où P. Bernard a
pulvéoisé le pamphlet David.

I2 Oiseau-Mouche ne pouvait parler de ces en
brochures, puisque l'éditeur ne les lui a pas d'éc
envoyées, par oubli sans doute.-Telle est
la règle, en journalisme ! Un journal,ça n'a- VOlt
chète pas de livres !-Nous pouvons bien mi.
ajouter que, si nous avions eu à parler de ces
publications,- tout notre répartoire d'épi-
t hètes laudatives y attrait passi. *Pl.(

L'OUW EAU-MOUCHE

PREMIERS El' SECONDS
du mois de decembre

hque: ler. M. F. TremuFlay, ur . 96,
r. Verr. auit
i!"c'phi.junior : 1er, I . 0

hee '4
ch l'r, mblay
étorique :1er, M. T. Es ueior ; 2e, Mil.
. Duchesne et .J.-A. Trem .; e oeqio.
lles-Lettr a :. 1er,.M. L. A orel ; 2e, M.
. Côté.
rtification :1er, M. Eug. Tremblay 12e, M.
Dupeiré.
in'uités 1er, M. L. Boily ; 2e, M. J.-A.
né.
atrième : 1er, M. B. Tremblay ; 2e, Id
îr'- t.
oisièine: 1er, M. A. Gaudrault ; £e, M. J.
inte.
conde :1er, M. N. Simard ; 2e, M. L.
nblay.
enière: 1er, M. S. Depjardins ; 2e, M
. Claveau.

PRESSIONS DE VOYAGE
(Suite>

'intrigue se résout par le mar-
e. Cela peut déplaire à crtaiis
eurs accoutumés à voir tous lus
ts se terminer par le mariage,
ouvteit traditionnel. Mais le
rtyre n'est-il pas la plus belle
dl'tine vie consacrée au serv.ce
Dieu dans les nissions ?
epend;ant"A l'œuvre et à l'épreut-
' n'obtiendra peut-être pas
t le sucCès qu'on serait en lieu
t attendre. Il est difficile defai-
d'un saiit un. héro'i de rom"'n,
s blesser quelque peu la vrai-
blance.

DI)OCl'SE DE CHICOUTIMI

Québec-'quois à Rone
ENDREDI, 8 AVRIL 1892.-De-

s <lus lque temps il est question
iotre diocèse. Monseigneur L.-
Bégii, après deux années8 pas-

sur le siège épiscopal de Chi-
timi,"estdevenu colijuteur <lu
ditnal-archevêque de Québec.
l'abbé Istb<.ame, de l'Université
a], nomné pour lui succéder, a
liné l'horneur, et ses raisons cnt
acceptée-s par la Sacrée Corgré-
on de la Prpagande. Aujour.
ui, on nous appretîd que le choix

tombé sur M. l'abbé M.-
Labrecque, directeu'r du

nd Séminaire de Québec
Irofesseurl' de théologie mo-
J'ai bien connu le nouveau

laire; nous avons fait ensem-
notre cours classique ; il me

cédait de trois classes. En
4, j'ai eu l'honneur de 'le rece-
rdans mon presbytère d'Alma.
tait accompagné'de M. labbé
Mathieu. Je me rappelle que je
r donnai un bon conseil, en les
ageatit à adopter le léger canot
orce au lieu de la prosaïque
ture, pour descendre à Chicolîti-

Ils purent ainsi admirer le Sa-
nay dans toute sa beauté, et
ouver les émotions dont ils gar-

dent sansq douit- e suveir. le "
v i pas r, t-trder d'écrire

Mos 1gnu Labrecque PolirMoi î i ignein- )liq'c ne lé,î
iui précenter mes félicitations, <l'
1oser à ses pieds le tribut le ie'
hommages et me souscrire Soi
fils dévoué en Notre-Seigneur.

e
J'ai le plaisir de rencontrer de

temps à autre un cousin québec-
quois, M. Gapsard LeMoine, qUi
Voyage avec toute sa famille. Il

*ver Espagne, séjourné en
Algérie et artira bientôt pour
r-tourner luin Canada.

Aujour-l'lt sont arrivs
Siers l-s hil é1s N. Cinq Mars, 
de Portneuîf, #-t Aur. Anters.
aussi sont allés passel la saisol -
gouireuse si-us le beau ciel dlel'Algére'u,
puis 'nt fait le pèleringe de Jérî'Iv
leîim.C'est toijourî's un e joie noîvelle
lorsque notre petit' colonie caii'
dienne fait dle nouvelles reu'riý. ,

Ce soir doit partir M. l'
lIayi. Cagrain. Il est iupat
'le se retrotuvel dans sa retraite d

Bon-Pacteiur de Quiébe'c, -ar il
fatigué de son voyage en T r>
Sainte

Mgr H. Têtu et soi f-ère M. î'a
bé Alphonise, ainsi que \. le .1

F. FaLtny, ne i artiront -e le vil -
huit courant pour Paris où i s
teronit in moi avAnt le s'embat

quer au Hav-e pour iN w-Y rk.

LE PAIhTIN

9 AVRIL.--La tradlition i-ai -
ie Palatiîn la d-meu- dlus pre-i
héros du Latium: Evaiire 
Faustunu s. Cette colline a "'

berceau de Roue. C'est à ses
que les eaux du Tibre, en se retr
rant, laissèrent à sec le pni'r -'
tant qui contenait les julmeaux ei '
iiiulus et Rémuis. Toujours sîivin
la tradition, les dleux îif'
centes victiies de l'anbitioî <

onîde ;îsurpateir échajpées àt.
mort,furent nourries pai- une lo
Reconnus pour être du ci a1
royal, i s reçurent un domlaine.
Ce fut autour du Palatin que R
iiiuluis traça avee le soc dtné char
rue les limites d'une ville nouvell0
qui s'étendit bientôt sur les si
collines environnantes : au nord,l
Quirinal, le Viimnal et l'Esquilili.
l'est, le Coelius ; au sud, ilAveuti
et à l'ouest, le Capitole, eL qi, dat
des temiips plus ra[prochés de no";
envahit le Vaticani, le Montoario,
Janicîle et le Pinicio.

(A suivroe
LAURENTIDU'


